
DÉBATS DES COMMUNES

On comprend que le NPD veuille exproprier les ci-
toyens canadiens, mais j'ai toujours pensé que les conser-
vateurs croyaient fermement au droit de chacun d'entre
nous de jouir de ses biens.

A l'instar de tous nos concitoyens, nous avons été
dupés, car on nous a fait croire qu'il y avait une différence
fondamentale entre les conservateurs et les néo-démo-
crates.

Monsieur le Président, la politique donne naissance à
de bien étranges ménages.

L'ARMENIE

Mme Barbara Greene (Don Valley-Nord): Monsieur le
Président, le 24 avril et le dimanche 26 avril, les Cana-
diens d'origine arménienne ont commémoré le 77e anni-
versaire du génocide des Arméniens.

Au Canada, il a été reconnu devant les tribunaux que la
négation de l'holocauste des juifs constituait une viola-
tion de notre réglementation antiraciste.

e(1410)

Pourtant, le gouvernement turc continue de nier cet
événement historique qui a donné lieu à l'invention du
terme génocide, et ce, malgré les photos, les témoignages
de survivants et toute la documentation dont nous dis-
ponsons actuellement.

Le Parlement européen a reconnu cet acte de haine.
Un sous-comité des Nations Unies chargé d'étudier la
motion du juge Deschênes a recommandé l'adoption de
cette mesure. J'exhorte donc la secrétaire d'Etat aux
Affaires extérieures à reconnaître publiquement cette
tentative de génocide et, à l'instar de l'Europe, à soumet-
tre l'affaire aux Nations Unies.

* * *

LES BALKANS

Mme Shirley Maheu (Saint-Laurent- Cartierville):
Monsieur le Président, la situation qui prévaut dans les
Balkans a suscité une vive inquiétude parmi un grand
nombre de mes électeurs, notamment à propos du pro-
blème de la Macédoine qui risque de créer une situation
explosive.

Comme en témoigne l'intensification des combats
meurtriers en Bosnie-Herzégovine, les problèmes que
posent les anciennes républiques de Yougoslavie ne sau-
raient être résolus par une simple reconnaissance inter-
nationale.

Article 31 du Règlement

Les habitants de ces pays ont une culture et une
identité nationales qui leur sont propres. La solution à
leurs problèmes passe par la délimitation de nouvelles
frontières. En refusant de respecter les droits des diffé-
rents groupes ethniques qui la composent et d'adopter un
nom qui ne soit pas apparenté à l'hellénisme, la Républi-
que de Macédoine de l'ancienne Fédération yougoslave
menace de semer le chaos dans cette région turbulente.

Le Canada a déjà envoyé 1 200 soldats pour participer
à l'effort de maintien de la paix en Yougoslavie. Il serait
tout à fait dommage qu'il faille augmenter ce nombre. Le
Canada devrait insister auprès du gouvernement Gligo-
rov pour qu'il respecte la culture et les traditions de ses
voisins ainsi que les droits de tous les groupes ethniques
qui composent sa population et pour qu'il renonce au
terme Macédoine pour désigner le pays, car cette appel-
lation sous-tend l'exercice de revendications territoriales
avant la reconnaissance de ces cultures et de ces droits.

* * *

LE SECTEUR AGRO-ALIMENTAIRE

M. Pat Sobeski (Cambridge): Monsieur le Président,
une conférence sur la promotion de la compétitivité dans
le secteur agro-alimentaire a eu lieu hier.

Les participants à cette conférence ont discuté de la
restructuration profonde en cours du secteur de la fabri-
cation de produits alimentaires et de la nécessité pour ce
secteur de trouver de nouvelles solutions et d'adopter de
nouvelles méthodes et de nouvelles attitudes pour mieux
évoluer.

Les Fabricants canadiens de produits alimentaires et
les Travailleurs et travailleuses unis de l'alimentation et
du commerce ont présenté un exposé conjoint, ce qui
constitue toute une nouveauté.

Il y a un an à peine, ces organisations n'entretenaient
aucune relation l'une avec l'autre et n'avaient jamais
vraiment songé à collaborer, mais toutes deux ont appris
que, même si elles ne partagent pas la même idéologie,
leurs préoccupations et leurs objectifs sont identiques.

Je félicite les deux groupes d'avoir fait ce pas nécessai-
re vers une meilleure compréhension, un dialogue plus
efficace, des concessions mutuelles et une véritable colla-
boration.

* * *

COLLEEN McCRORY

Mme Lynn Hunter (Saanich-Les Iles-du-Golfe):
Monsieur le Président, je suis heureuse d'intervenir au-
jourd'hui pour rendre hommage à l'une de nos écologis-
tes les plus infatigables, Colleen McCrory. Colleen est la
lauréate de l'une des récompenses les plus prestigieuses
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